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A SAINTE-ANNE D3 BEAUPRÉ

CARNET D'UN PÈLERIN

L'été étant venu, on achève la toilette de la chanelle
de la Scala Sancta, car bientôt les pèlorins vont afluer,
et il faut que rien n soit incomplet de ce qui peut.
alimenter leur- dévotion.

L'extérieur do la ehapelle est donc tout à-fait aciové,
et l'intérieur s'embellit du jour o jour sous le rabot
du menuisier et le pinueu du décorateur. On y
installe les autok et les g'oapes de statuaire, qui sont
maintenant au grand complet. L'automno dernier, le
groupe do sainte Véronique recevant le voile empreint
des traits adorables de Jésus, et le Christ au tombeau,
n'étaient pas encore arrivés. Ces deux œe-ivres d'art
ne le cèdent en rien aux précédentes. L'ensenb!e
forme une galerie de scènes religieures, un panorama
de la Passion, également original, unique et r.aiissant.

Un père Rédenptoriste a composé pour l'usge da
pèlerin une intéressante notice sur la Scala BAncta.
C'est une charmante brochore d'une tremaine de
pages, à ceux éditions, dont l'une françaiee et l'autre
anglaise. L.'opuý,cule est ainsi divisé : -1. La Scala
Sancia à Rom.-II. La &eala Sancta à Beaupré.-
III. Prièrcs (à réciter aux diIl'érentes stations).

Voici l'entrée en matière, qui donnera à nos lecteurs
un avant- goût de ce pctit ouvrage destiné à stimuler
leur piété.

" Qu'est-ce que la Scala Sancta ?-Laissons le3 Saints
Evangiles nous répondre d'abord.

" Le matin étant venu, lisons-nous dans l'Ecriture,
les Juifs trainèrent Jésus devant Pilate. Pilate sortit
et leur demanda : Qaelle accusation portez-vous contre
cet homme ?-Il dit qu'il est le Christ.-Etes-vous le
Christ, le Ri des JuifM ?-Oui, je le suis !-Etant revenu
devant le peuple, Pilite 'dit: Je ne trouve aucune
raison pour condamner cet homme, ni Hérode non



pluq. Apiè3 l'avoir puni, je le mett rai en liberté. O-
bien, voulez-vous que je relâche Barabbas, le meurtrier ?
Et toute la foule répondit : Barabbas i-Mais que ferai.
j du Christ, dit Pilate ?-Cucifiez-leuciez-!e
Pilate fit prendre Jesu- et le fit flaglier. Lea soldats
Io menê-ent en bas du Palais, le dépouillèrent de ses
vêttmente pour lui jeter un vieux mantenu rouge sur
les é,,aule. Puis ils tres.-èrent une couronne d'épines
qu'ils lui enfoncèrent sur la te, et lui mirent un ro-eau
en main. Alors, mettant le genou en terre devant lui,
ils dirent, par risée: Saint, roi des Juifs; ils lui crahè-
rent au visage et lui donnèrent des souftlhts, en f ap.
pant sa tête du ro.eau qu'il tenait. Pilate l fit sortir
tur le ba!con et dit: Voi'à l'.llomme 1 EccE IIomo ! -
Et les Juifs s'écrièrent : Crucifiez-le, crucifiez-le 1-
Pourquoi ?-Parce qu'il se dit le fils de Dieu.-Et
Pilatc se lavA les mains devant la foule en disant: Jo
suis ionocent du sang de ce juste.. Et eux répondirent:
Que son saug soit sur nous et sur nos Tifahts! Alors
Pilate remit Jésus entra les ma'ns des Juifs pour le
-faire crncifier. [Evangiles ]

Cette scène, divine et diabolique, s'est paszée à Jéru-
rlem, au prétoih e de Pilate. Or le meme escalier que
Notre Seigneur Jésus-Christ a sanctifé six fois par ses
pas ct arrosé de son sang adorab'e, à cette occasion,
existe encore.-IL e.t en mar bre tyrien d'une giarde
hlancheur, et compte 28 degrés. It fut ii an:féiré de
Jérusalem à >tome, vers l'an 326, par les soins de l'im.
pératrice saint- Hé.ène, et placé dans l'ancien palais des
souverains pcicntifes, où on le vénère sous le nom de
" Scala;Santta ", ou I le saint isEcalier."-En 1689, le
Pope Sixte-Quint fit fàire pour le recevoir une mogni.
fique construction vis à-vis la basilique de St-Jean de-
Latran. Clément XII le fit couvrir de madriers de
noyer, dans la première moitié du dernier siècle, mais
de manière cependant à permettre de voir et de tou-
cher les degrés de marbre de l'escalier primitif.

Les papes Léon IV (847-855) et Pascal II (1099-
1118) ont été les premiers à accorder des Indulgences



aux fidèles qui vénéreraient cette relique. Pie VII
(2 septembre, 1S17), confirma et ienouvela ces conces-
Fions, en accordant à perpétuité une Indulgence de neuf
anspour chaque marche de degré, à tous ceux qui, le
cœur contrit, monteraient à genoux la Scala Sancta, en
priant ou en mó6itant sur la Passion de Notre Seigneur
Jésus.Clirist. (Racc2lta, p. 120). Les Romnins et les
étrangers vénèrent pieusement cette très eainte relique
tous les jours de l'annéc, mais surtout chaque vendredi
du Carème, et pendant la Semaine Sainte. Silencieux et
recueillip, baignós de larmes de pénitence et d'amour,
les fidèles montent à genoux (il ne Ferait pas permis de
le faire autrement) les 28 marches de cet escalier, que
le Sauveur chargé de nos iniquités a si p,éniblement
parcouru."

Nos lecteurs, et surtout ceux des Etat-ITnis, ont
appris, par la voix des grands journanu. de New-York,
l'arrivée d'une nouvelle relique destinée à la basilique
de Sainte-Anne Ie Bupro. Le prélat qui a été
chargé d'en faire l'acquisitiol. à1 Rome, étant revenu. en
Amérique vià Ncw York, a fait exposer la próéieuse
relique durant quelques Jours à l'église des Can-idien?,
àla grande joie et édification des fidèles de toute
nationalité accourus pour la véi.érer. Nous espérons
pouvoir donner à ce sujot une relation détaillée. En
attendant,'qu'on !ise le compte-rendu suivant emprunté
par le Il Courrier du Canada " à un journal a.éricain:

" Le Courrier du Canada a.déjà annoncé l'énoi causé
dans la grande ville de New-Yoi k par l'arrivée à Ja
petite église canadienne de Saint Jean Bapticte d'une
insigne relique de la glorieuse et bonne sainte Anne.

1e morceau du bras de la mère de la Vierge, destiné
au sanctuaire de B.eaupré, a fait accourir depuis une
huitaine de jours des milliers de fidèles et d'infidèles,
de croyants et de sceptiques. •

L foi dos uns a été récompensée,, l'incrédulité des
autres confonlue, et on raconte aujourd'hui de nom-



breux miracles attribués à l'invocation de la sainte
aï•Mle du Christ.

Nous trouvons dans lo World de New-York, feuille
protestante, mais impartiale, le récit d'une guérison
sur laquelle '. glise ne s'est pas pJononcée, mais sur
laquelle nous avons'lo témoignago do personnes ros-
pectab!es et dignes do foi.

LE personne guérie est Mme RninaWhito, vénérable
octogénaire, veuve du juge James W. White, en son
vivant juge do la cour supérieure do New-York, fille
du général Whitney, fondateur: de la ville de Bing.
hamton.

Voici en quels termes le journaliste nevyorkais
relate sa visite chez Mme White:

Une femme vénérable. aux cheveux blancs, tout
habillée de noir, descendit au salon, en réponse à l'on-
irevue que je sollicitais en lui envoyant ma carte.

"Vous ôtes la personne guérie miraculeusement ?
"Oui, c'est vrai, tout à fait vrai, l'attouchement de

la sainte relique m'a guérie. Voulez-vous savoir l'his-
toire de ma guérison ? ça ne vous intéressera peut être

" Mais oui, madame. C'est pour cela précisément
que je viens.

"J'aurai bientôt quatre-vingts ans. Depuis vingt
ans je suis dés5espérément sourde. Il y a un an, j'eus
la grippe. Cette mala<lie me cau;a encore de nom-
breux malaises et souffrances. Il y a quinze jours, je
nie mis au lit. Oa déespéra de m vie. Je me pré-
parais .à la mort. Mon vieil ami, Mgr O'Reilly, vint
alors me voir; il portait sous son manteau la relique de
sainte Anne. Quarante-huit heures après j'étais guérie,
et ce qu'il y a de plus étonnantj'avais recouvré l'ouïe,
l'ouïe perdue depuis vingt ans !"

" Samedi dernier, la sainte relique m'arriva; je la
baisai avec- respect. Le lendemain je n'étais pas
mieux.

c Malgré toutes les récriminations de mes amis, je
résolus de me faire transporter à l'église.



" Mgr O'Reilly et ma grdo.malade in'acwomp.
gnèrout. Pondant le trajet, je fus prise d'une syncopo
dans la voiture, et on dt me faire entrer chez ma
soeur. Une fois entrée je repris mes Gens, et après un
court repos, me remis on route.

"A l'église on me conduisit à la sacristie. Je vénérai
la rolique do nouveau. Le soir, au lit, je fus priso
d'un tremblement effieayint ; puis moi, qui souffrais
d'insomnie depuis un an, qui ne pouvais dormir ->lus
do trois heures par· nuit, je dormis comme un p, stit
enfant, paisiblement toute la nuit. A mon réveil je
trouvai une force inconnue depuis douze mois. Plus
besoin do gar'do-snalado, j'étais guérie.

Mgr O*Rcilly vint mi visiter, et merveille 1 j'en.
tendaie, ma surdité était disparue. Le même jour, ja
pouvais sortir toute soule sans femme do chambre.

" Depuis lors, je peux me rendre sans fatiguo a la
petite église, y vénérer la sainte relique et faire mon
action do gidoes, là où je suppliais guérison et secours.

" Irez vous à Québec pour l'installation de votre
relique ?

" Peut être, Monseigneur O'Rcilly 10 veut. 'Tout
la nnmde me dit que j'ai rajeiuni de vingt an3 depuis
que sainte Anne m'a guérie."

000

LES P.RODIGES DE SAINTE ANEE

UN; GRACIEUX M31!ACLE DE L& BONNE SAINTE ANNE

D.ins mon pays, dit le Père Domenico, et dans ma
localité, dito vulgairement: Terra delBurgio, la petite
Lucie, âgée de cinq an, fillette du notaire Ferrantelli,
eut tant d'humours aux yeux, qu'à la grande douleur
de ses bans parents, elle en devint aveugle. Les mS le-
oins se trouvant incapables de la guérir, sa mère vint



à notre couvent, à genoux dovàn t l'autel do sainto Anne.
priant avec effusion la bonne Sainte de rendre la vue à
sa petite Lucie. Un de nos Religieux sa trouve là
accidentellement : il voit cette mère affligée, et vou-
lant la consolor, il prend un bouquet do fleurs qu'on
avait placé aux pieds de la statue de la bonne sain.e
Anne, le donne à cettc dame en p!eurs et lui dit :
"Prenez, prenez ces fleurs, et portez-les à1 votro petite
fillo : j'ai la confiance que la grande Sainte lui obtiendra
la grazia (sa guérison.) La dame du Notaire Ferran.
telli les accepte, aussi avec grande confiance, retourne
à la maison, appelle autour d'elle tous ses petits
enfants, et leur (lit : " Mes petits enfants, un beau
cadeau ; j'apporte de belles fleurs : le Fière les a prises
à l'autel de la Santa (la Sainte), et me les a données
qui de vous, mes petits enfants, veut de ces bolles'
fleurg-là ? " Cette bonne mère de famille pensait que
Fes petits enfants, battant do leurs petites mainb, et
dansant de joie, à la pensée d'avoir des fleurs de l'autel
même de la Santa, crieraient à qui mieux mieux :
' Moi, moi, Maman! " A sa grande surprise et stupé.
faction, ils gardent tous un silence le moi t 1 Alors
la pauvre petite aveugle élève la voix toute seulp, et
dit à sa mra : "C'est moi, Maman, qui ve'ix les fleurs
de la Sainte" Et les ayant reçues respectueusement
dans Fes petites mains, elle les baise avec une joie
enfantine, et les applique sur ses yeux éteints. Oh 1
la bonté, la tendresse du cSur d'une mère ! A la vue
de cetto petite fille, la bonne sainte Anne sa souvint
qu'elle aussi a été mère, mère d'une petite Fille, que
toutes les générations proclamen.t et proclameront à
jamais Bienheureuse : son cœur maternel s'émeut, et
voilà qu'à la vue de tous, au premier contact de ces
simples petites fleurs, les yeux de la petite Lucie
s'ouvrant limpides etpurs: l'enfant était radicalement
guérie !

Le Notaire, dans son âme réjouie, et plein de recon-
laiseance, vint offrir à sa bienfaitrice, avec solennité,
un beau flambeau de cire, et deux yeux en argent que



'on voit encore aujourd'hui suspendus en Ex voto à
l'autel de sainte Aune i
COMMIENT LA BONNE SAINTE ANNE AIME ENCORE,

LES PETITS ENFANTS 1
J'étais, i' y a trois ans, dans une religieuse paroisse

da Canada, où je prêchafs une grande retraite qui
devait être suivie d'un beau pèlerinag. à la bonne
Sainte-Ann.e. Sar le déair du vénérable caré, j'eus
aussi à visiter les malales. Parmi cux, se trouvait
la petite N, âgée de cinq ans, comme la petite Lucio,
mais seule, sans autres petits fý Ùres i petites sœurs.
Sa mère affligée, mais bien soumise à la volonté divine,
demanda la guérison do sa petite fille, promettant de
l'amener, si elle était guérie, avec nous, le dimanche
suivant, en action de g.A -1e4, à la bonne sainte Anne.
C'était demanier 'irectement un miracle I car, kt
jeune enfant était atteinte d'une méningite, m.ladie
qui pardoone difflilemont, au témoignage des méde-
cins, et comme le prouve l'expérience. L'enfant se
trouvait dans un état dé.:espéré, et comp'êtement privéa
de ses sei.s. On fit une courte prière : la bonne sainte
Anne accepta la pi oMeste, et le dimanche matin, je vis
sur le pont du bateau. tenant la main de sa mère, une
ra7is-ante petite fille. C'était la petite N., qui, tUate
joyeuse, s'en allait avec Maman et tous nous autres,
à la bonne sainte Anne, pour la remercier de sa
guérisoI I

Fit. Fate a<tro, O. S. F.

000-



SI QUAEriS MIRÁCUtA

-Sur le grillage qui ferme l'entrée de la chapelle
de saint Antoine de Padoue, dans la vénérable église
de l'Ara Cli,à RoIne, -ont-grav,'e< en lettres d'or, cel
paroles empruntées à i'hymeo de 'ofilice da Saint. Si
quaeris miracula ! " Si tu. cherches des miracles i ",.....
en voici la source, ..... paroles que justifie amplement
la rnomm6e de l'illustre thaumaturgP.

Cès partles, on aurait pu les graver également sur
le fronton de ta petite église des canaliens-français de
New-York, déliés à leur glorieux patron, saint Jean-
Baptiste. Car cette modeste et gracieuse église a été
)e théâtre, il y a que'ques semaines, de prodige- quasi-
innonbrables. Ces miracles, ce n'était pas le thauma-
turge de l'ordre séraphique qui les prodiguai r, mais
bien l'aïtule du Sauveui elle-a'ême, la bonne sainte
Anne. Et poariuoi s'en étonner ? Le 'Souverain
Pontife, on vertu même de son carac!ère de successeur
du chef des apôtres, toujours zélé pour le défenseur de
la foi, la vénération des saints, et le bien spirituel de
ses ouailles.; le fils d'Anne Pecci, touché de la fu des
canadiens-français en l'intercession de sainte Anne,
animé lui-même d'une tendre piété envers cette
illustre sainte, à qui sa vénérable mère le voua dès sa
naissance en lui donnant au baptême- le nom de
Jochim ; Léon XIIf, sur la demande de S. .-l. le
cardinal Tasehereau, après Mgr de Laval, le plus
dévôt serviteurde sainte Anne parmiles évêques de la
Nouvelle-France, a fait don à la >asilique de Beaupré
d'une relique insigne de la glorieuse Patronne de la
province de Québec.

De temps immémorial, on conservait comme un
trésor précieux, à Rome, dans la Basilique de Saint-
Paul hors les murs, le bras de la bonne sainte Anne.
C'est un-fragment considérab!e de cette insigne relique
que le Pape vient d'accorder aux fidèles du Canada. -



Celui qui était chargé de l'apporter au pays s'arrêta
New-York,.avant de rentrer au Canada, ut sainte Anne
a profité de ces quelques jours d'arrêôt pour répandre
autour d'elle ses bienfaits. Comment, en effet, pouvait-
elle passer au milieu de ses fidèles enfiats, sans leur
laisser des souvenirs de sa maternelle boaté? Aussi,
les miracles opérés durant son trop court séjour dans
lt métropole américaine sont.ilq innombrables. La roi
des journaux modernes, lu N:w-York Herald on a
entretenu se i centtdas de milliers de lecta:urs pendant
au moins une quinzaine, dans une sério d'aicles
marqués au coin de la vénération et du respect. Pas
la moindre note d'ironie oà dd scepticisme, mais au
contraire, une profession de foi au pouvoir miraculeux
des saints. N'est-ce pas lèàun miracle d'an autre genre ?
Sainte Aune provoquant des actes de foi et de piété de
la pert des indiffireats et des ineréiales de la ville la
plus civilisé. et la plus progressive da dix-neuvième
sieele ?

Une proiession non interrompue de fidèles et de
carieux a envahi l'église S:int-Jean-B.uptiste pendant
que la relique était expoz4o. C'est le prélude de pette
procession interminable, de c7 flot toujours grossissant
de pà!erins qui s'acheminent, dans la belle saison,
surtout, de to ns les points du Canada et des Etats-
Unis vers le sanctuaire de la thaumaturge, en quête
de guérisons, de bienfaits spirituels, do convers3ions, en
reconnaissanco pour des faveurs généreusement accor.
décer.

La relique da sainte Anne sera solennellement
installée dans son sanctuaire le jour de sa f-te. L'épis-
copat canadiea y sera dignement représenté. C'est le
tv'oe de Sa S4inteté. Que les fidèles y accourent en
fealo. Le bras de sainte Anne ne s'est pas raccourci.
Elle signalera, n'en doutons pas, la solennité de son
installation par des proliges de sa puissance et de sa
boulé. ..



UN VRAI ZELATEUR DE SAINTE ANNE

Lo 21 juin dernier, s'éteignait doucement dans le
Seigneur, plein d'Suvres et do mérites, l'abbé Oner
Tanguay. Il n'avait que trente huit ans, et déjà il
avait usé sa santé robuste dans la vigne du Divin
M'ître. Nous qui l'avoris vu à l'uvro comme profts-
Feur, comme vicaire et coyüm cmé, savons jusqu'à
gIel point il ne se ménageait pas, quand iLs'agissait de
s'instruire ou d'instruire les autres, de travailler au
salut des -âmes et à la g'oire de Dieu. " Je suis venn
jeter le feu sur la terre, et que désiré.je, sinon qu'it
s'allume ? " Tel était le texte de son premier sermon,
prononcé au lendemain de son ordination sacerdotale,
en la solennité du Sacré-Cour de Jésus. Cet.te parole
de otreSCigneur a été la devise de sa vie; e!e4iésume
ses douze années de prêtrise et d'apostolat fructueux.

Mais il nous faut dire aussi combien il aimait la
bonne sainte Anne, dévotion qu'il avait pui eéo dans le
sein de sa pieuse famille, et cultiçée au collège de
sainte Anne, son Alima Mater. A peine installée dans
sa première cure, qui fut également sa dernièro (puis-
qu'il l'a quittée l'automne dernier poar se préparer à
la mort), il s'est fait zélateur ardent de la bonne sainte
Anne.

La pieuse paroisse de St-Paul du BuLon, siîe, loin du
monde, sur le versant canadien des Alléghanies, lui
offrait une terre fertile pour recevoir la bonne eemence.
Aussi, tous les bons paroissiens du eu é Tanguay
secondèrent-ils son zèle pour leur patronne bien-aimée.
Chaque famille, même la plus pauvre, s'abonna aux
Annales ; il y en eut jusqu'à cent-quatre-vingt. An
mur de chaque chaumière pendait l'image vénDérée de
l'aïeule du Sauveur, et Dieu sait de combien de gi âcts
spirituelles et temporelles fut récompensée la dévotion
du pasteur et de son troupeau !

Ce n'est là qu'un trait de son zèle; mais il suffit pour
faire deviner i'ensemblo.



Ne peut-on pas redire de ce pi être, jeune encore,
mais chargé do mérites devant Dieu, cette parole des
Livres Saints, que l'Eglise applique à l'aimable Louis
de Gonzague : Consummatus in brevi, explevit tempora
multa. "Ayant vécu peu d'années, il a fourni une longue
carrière? "

Le bon Dieu, en les appelant tous deux à lui, le
même jour, ne semble-t-il pats nous inspirer lui-même
ce rapprochement ?

-00.

LA FÉTE DE LA BONNE SATNTE ANE
(20 juillet.)

ALLOCUTroN DE SA GRANDEUit MGR. BÉCEL, ÉVEQUE DE

VANNES, A LA CoNSÉCRATION DE LA ]JAfILIQUE

DE SAINTE-ANNE D'AURAY, EN 1E'7 () '

Caudeamus om2nes in Domino, dinm
fstum celebrantes spd> honore beatac
Annae, de c/uuts solennitate gaudent
Angeli it coltazd ont Fdium Dei.

Ré;ouissons-nous tous ensemble
dans le Seigneur, célébrant ce jour«
de fête en l'honneur de la Bienheu-
ieuse Anne. Lrs Anges aussi se
réjouissent de cette solennité et louent
en chour le Fils de Dieu. (Introit
de la Messe de la fête de sainte
Anne.)

D'or nous vient cette invitation ? Oh! qu'elle est
bien en harmonie avec les pieuses ardeurs qui trans-
portent nos âmes ! Ne nous en étonnons pas. C'est la
voix d'une Mère. 3Ecoutons-la. Obéissons-lui.

(*) Comme la bonne sainte Anne est la même partout ! comme les
sentiments de dévotion et d'amour.si éloquemment exprimés par le
vénérable évêque de Vannes, au nom de ses ouailles, trouventi9 ur
éclo fidle dans l'âme des canadiens-français, fils de ces Bretons
qui ont créé sur les rives du St-L-muent, sur la côte Beaupré, une
autre Sainte-Anne d'Auray, gardienne de leur nationalité et de leur
foi !-.la Ridaction.



Les mondains s'umusent et se fÈtiguent en pure
perte. Les uns parviennent difficilement a s'égayer.
Ils sont blasés, à l'âge où tout devrait leur sourihe. Les
autres ne savent que s'étourdir et ricaner. Leurs
plaisirs sont creux et caducs : s'ils ont 'élat des
parures élégantes, ils en ont la fragilité. Ils n'élèvent
pas l'esprit; ils ne contentent pas le cœur ; ils fluiserit
par troubler la conscience et engendrer le remords.
Certaines fêtes dégradent et déglutent.

En est-il ainsi, mes Frères, des joies chiétiennes?
Comparez et jugez! Qael calme 1 Oh 1 la douce i vresse 1
C'est un avant-goût do la paix et de la félicité du Para-
dis. Ouvrons donc libr ement nos cœurs à l'alWgesse:
Gaudeamus!

Mais chez nous, chers enftnts du mêMne Pa.e qui est
aux cieux, pps d'acception de personnes ! Q.ic tous les
membres de la famille s'approchent avec confiance !
Ils keront les bienveaus. Oui, les jeunes gens et les
jeunes fillez, les vieillards avec ceux qui prendiont
leur place au foyer domestique et dans la sociéé, que
tous louent le nom du Seigneur I Juvenes et vtrgites,
,enes cumjunioribus laudent nomen Domini!

Viennent donc le riche et le pauvre, l'homme. des
champs et l'habitant des villes, les parents et les en.
fUnts, les mb.îtres et les serviteurs, tous, tous 1 En ce
cas particulier, d'ailleurs, tout le monde a été à la
peine ; tout le monde doit être à la joie. L'obole de la
veuv3 et de l'orphelin n'est-elle pas aussi agreéable à
Dieu que les plus magnitblues offrandes de l'opulence ?
J'admire sans doute en paiticulier les richesses artik
tiques rehaustdes de l'éusson les plus nob'es familles
de mon pays. A coté de ces dons précieux d'âanes
charitables qui ne mettront point en doute ma grati-
tude, j'ai souvenance de quelqaes pauvres pièces de
mon naie prises sur le strict nécessaire, et dont l'aban.
don généreux fat suivi de privations réelles. D.eu en
tiendra le plus grand compte. Sainte Anne ne poarrait-
elle pas rendre au eentuple ce qui lui fut offert ainsi ?
O Mère ! ouvrez votre sein à tous vos enfants f ius ont



rivalisé d'émulation pour vous préparer cette demeure
dix fois trop étroite à pareil jour. Gaudeanius omnes!
Gaudeamus an Domino !

Sel, en effet, le Souverain Seigneur de toutes choses
doit être le principal objectif des aspirations de notre
âme, des curiosités de notre esprit, des tourments et
des ambitions de notre cœur. Le monde entier ne
iaurait nous suffire. C'est ce que confessait humble-
meout saint Augubtin, revenu de loin, après avoir goûté
au, fruits les plus savourenx de l'arbre de la science
du bien et du m-.. Il avait connu la gloire humaine
et le 1riste.i i etours des choses d'ici-bas. " O Dieu de
mol âme, s'écliait-il, c'est vous qui avez fait mon
ooœir. Je comprends enfin qu'il ne trouvera le repos
qu'à la condition de se reposer en vous, son créateur et
sa fin suprême."

Dans nos joies comme dans nos peine-, mes Fi ères,
dans toutes nos nécessités, il faut donc recourir au
Seigneur. On a beau dire et s'agiter, Dieu nous- mène.
Le doigt de Dieu est particulièrement empreint sur ces
murailies. Digiius Dei ist hic. Qui donc a élevé ce
monument dont vous avez raison de vous montrer si
fiers ? Je n'hésite pas à réponJre: A Domino factum
est istud. Oui, ces pierres, ces marbres, ces boiseries,
e s verrières, ces peintures, ces sculpture, 'orgne, les
cloches, autant de voix puissantes qui i endent justice
à l'adorable Providence. Ah! si je vous racontais les
1éitationz, les incertitudes, les perplexités, les angois-
ses qui m'ont assailli mille et mille fois pendant que
vous m'aidiez avec tant de persévérance et d'abnéga-
tion à opérer ce prodige, votre admiration égalerait la
miznne t Croyez-moi sur parole et réjouissons-nous
tous dans le Seigneur: Gaudeamus omnes in Domino!

Et pourquoi cette allégresse universelle ?
Ah! c'est que nous célébrons un jour de fête à nulle

autre pareil : Diemfestum ce/ebrantes. C'est ni jour
que le Seigneur a fait: Ræc dies guam fecat Dominus;
exultemus et latemur in ei Oa en parlera bien long.
temps sous le chiaumo et dans les hameaux les plus



inconnus de notre pays. Oui, mes.Frères, au sein de
nos citée, comn sui fbnd de no:4 camp.gnes, on racon-
tera avec eni housia!m@, de génération en génération,
tout ce qui se passe à Poccasion de la eonécration de
cette Basilique. " Nous y étion,, nous aussi," diront à
leurs cam-ades émerveillés ces braves soldats, qui
n'a'urout pas peu contribué à embeliir nos imposantes
cérémonies et li marche triomphale de notre Statue
miraculeuse. "N lous ressentîmes comme une vertu
surnaturelle qui sortait de ce bois vénéré ropré entant
l'Aïeule et la Mère du Fils de Dieu." EL lorsque gron-
dera la tempête, l'intrépide marin, qui s'est fait en ce
jour humble pèlerin de sainte Anne, tournera ses
regards inquiets vers ce phare vraiment lumineux, lu
haut duquel la Mère et la Fille lui crieront à l'envi :
" Courage ! confiance nous veillons sur tes jol1rs. Sou-
viens-toi que tu as une a ne à eauver, et que tes flammes
dévorautes de l'enfer éternel sont. autrement redouta-
bles que la fureur des flots de Posé-m avec toas sei
.abîmes."

(à suivre)
-000-

ACTIONS DE GRACES A SAINTE ANNE

*** Aux premiers jours d'une mission, la b>nne
sainte A nne rend la santé à un malade retenu au lit
par un ihumalisme articulaire. La soudaine:é de cette
guérison ne permet guère de douter de 1 intervention
de notre glorieuse patronne.-C. L. CSSR.

GRAND SÉMINAIRR, QUÉSEC.-An mois de mars
dernier, je fas soudainement atteint d'un crachement
de sang provenant d'une lésion pulmonaire. L%
première atteinte me parut sans gravité ; mais une
seconde attaque me fit craindre un dénouement fatal.
Après un pèlerinage et plusieurs promesses faites à
la bonne sainte Anne, je.me trouve aujourd'hui par-
faitement rétabli. Gloire et reconnaissance à notre
chère bonne sainte. Anne I-P. L. EccL.
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FAVEURS OBTENUES PAR SAINTE ANNE (i)

Mon frère att Int de la grippe a été guéri. Une de mes soeurs
a été guér'e. D'autres faveurs m'ont été accordées. P. G., St-
Anselnc.-Ayant perdu la fLi en J.-C., et en la Sainte Vierge.
C'est àsainte Anne que je dois d'avoir de; sentments religieux, et
(le m'être f it religiurx. Qtbé c.- R connaissance à sainte Anine
poni la tuérison d'une maladie grave. Drne Ls. T, Sis. Anges.
-Empl i obtenu. S. B., R. Manches/er.-Plusieurs grâces. M.
L. B., Foresale.-Pan:ris guéri. P, fhtel-Dieu -Maladie grave.
gu'rne. Z. B. L., Ste-Brigitie des Sanits.-Je remercie la bonne
sainte Anne pour les gràces qu'elle m'a obtenues.- D. F. D.,
Roxton, Falls.--Mn ptit filleul guéri. All. A., D. L.--La bonne
rainte Anue nors a préserv's de la diptterie. Ste-Marie Anne de
7sus, C. de Beauport.-J'ai été guéri du mal de. jambe. E. G.,
Québec.- Emploi trouvé. Une abonn/e, Si. Pierre Rivière du Sud.
-Actions de grâces pour faveurs spirituellcs ct temporelles.
Lanorai.-Opér.tion heur-use ct guérison attribuées à sairte
Anne. Datne L. L., St. Flavien.-Mat d'ôreilles guéri e t terrible
mal d'yeux disparu. L. G., Qu/hec.-Vocation suivie. L. G.-
Deux enfants gué:is de la coqueluche. Mon enfant a porté Pimage
de sain:e Anne et il est guéri. Une ab., Fond du Lac, D. _7. G.
-Grand soulagement obteuu. Mme A. B., Cap St-Ignace.-
Recomr ai arce enver: la bonne sainte Anr e pour faveurs spiri-
tuelles et temporelles. E. C. D., St-Eusitache.-Mon mari
si).ffront de maladie mentale a obteru sa guérison. A. M., D.
G.- Mal de re ns guéri à la suite de pèlerinage L. Y., St. G/déon.
- Je voudra's remercier la bome sainte Anne du soulagement
qu'el'e m'a accordé. Dme C. R., Sie-Perétue.- Mon mari et
nies feumts sout guéris, ap è& prome se à sainte Anne. C. ..-
J'ai obtenu une giâce partic hère de N. D. du St. Rosaire. D.

. C., 1;z11 River.-Faveur obtenue de la bonne .ainte Anne.
Mmne C. P., Monimagny.-Merci, bonne sainte Anne d'une grâce
oh erue. 7. L., .Manchestr.-Gloire et reconnaissance à sainte
Ani e 1 our avoir ech'ppé à un danger (minent. M. D., East
Ia/e.-Je re 1,ercle la bonr.e sainte Anne, de-!4 grâce qu'elle m'a
accorlée. E. Y.. de Repenrigny.-Grippe guéne. E. L., Mont-
réaL-Guétison d'une de mes petites filles de six ans. D. E. Y.,

(1) ConformSment au décret d'Urbain VIII, nous so-mttçp
entiroipent à la sainto.Eglise l'appréciation de ces faits.



St. F.-Reconnaissance à sainte Anne pour ses bienfaits. e S.
R.-Je remercie la bonne sainte Anne de m'avoir guérie. :os.
St-B. WVest, Wickham.-Après avoir commencé une neuvaine
en l'honnur de la bonne sainte Ane, elle nous a fait la grâce que
mon mari puisse rester à son ouvrage. A. L., Wiiiitilnle.-
Grâce à St-Joseph, et à sainte Anne, mon mari a trouvé un emploi.
Mine B., Montr/al.-Je lui ai pro:is d- faie publier dans les
Annales, la grâce qu'elle m'a accordée D. 7. B., Baie duftvre.-
Merci mille fois sainte Anne des faveurs accordéeý, des guérisons.
). S. Y., Si. Anteine.-Faveur obtenue après avoir prié la

Sainte F. ce. . R., L. L.-Recnnaissance à h bonne saiote
Anne poui le soulagemenit qu'elle m'a obtenu. V. C., Pire.-
Biulure guérie. Mme U. V., Valley City.-Gloire à sainte Anne
à gr.i je do. u::.terne:e econraissance. A. .- Saikte Anne
a prot bé mon mari centre un danger éminent Mine D., Waterbry,
C.-MaIt de cmur gueri. D. B., WstFichburg -Amour et remet-
ment à la bonne sainte Anne. Y. Z. B., Puinan.--GuMrison d'un
doight. W C., Iarford.--Faveur obtenue. Mil d'oreilles
gter:. La bonne sainte Anne a accordé à mon enfant une mort
f cite. . G., Ek/ar.-Maladie de peau guérie. G. L., St.
Ai/n!. -Grand remerciement. A. L , MVastigoe!ie.-Proinese à
-ainte Anne pour maman. Z. B.-Guérie d'un mal de cerveau je
rei.ds grâces. Gioire et honneur à cette bonee .aère po r
plusieurs faveur. obtenues. Une ab., Ste-u.7ie.--Reconnaissance
à s.iate Anne. Mine S. O., St.7as. Man.-Papier important
le roivé. C. P., Zowell Mass.-Remerciement à notre grand.!
patronne pour plusieurs faveurs obtenues. . Mme F. H. W,
Pitsburg, Pa.- Gaison d'une abonnée. Dîne L. B., Ossreo.
--Guérison corporelle et spirituelle.- Guérie d'une malalie
incurable. el. D., Ripon.-Faveur obtenue par l'intercession
de sainte Anne. Dl/e R. C.-A l'âge de 13 ans, je fus prise d'un
rhumatisme iuflammatoire. E- octobre je mie suis fracturé un
genou, Saintz Anne m'a guéri. D. 7., Berlhier.-Mon petit
n -veu guéri de sa jambe malade 7. L., fBolyoke.-Plusieurs
grâces obtenues par l'intercession de la bonne sainte Anne. G.
P., St-Grégoire.-Trois procès évités. Plusieurs grâces obtenues.
P. &. B., Pre.-Insignes faveurs obtenues par sainte Anne. Dme
P.-Mon mari fut pris d'une maladie grave, qui me fit craindre
pour ses jour;. Dme _. B., St-Donat.-Actions de grâces à la
bonne sainte Anne pour la g?ér'son d'une jeune personne. B.
R. St-Antoine de Tilly.-Mon mari m'a obtenu beaucoup de
sou'agement dans ses souffrances. A. L., T. Yount.-J'avais
mal auxyeux et sainte Anne m'a g.aéri Une Dame inconnue. Man.
-Ayez la bonté de publier notre prome te dans les Annales. Dine
_7. A. C., Car.-Je me recommande à voas pour trois
grâces. A. B., Montr/al.-Glorieuse sante Ane donnez-moi



l'intelligencs, la force et le courage dans mes occupations. ' Dme
7. B. R., St-David.-Mauvais rhume guéri. N. B.-Dile
E. Reny, a été guérie d'un ial de gorge. H. P., Ste-PAilo-
mane.-Guérison obtenue par sainte Anne. Deux personnes ont
été guéries du mal de tête. T. C., R. 'Rigaud.-Ma fille guérie
le convulsions. L. B., Baie S-Paul.--Grâce obtenue. P.

S., S/awenegan.-Depuis deux ans je' souffiais d'une maladie
grave. Ayant recouvert une somme dargcnt en danger, je
ren s grâcer, à sainte Anne. Mine C. C. R., St-. Port .oli.
-Mor. petit garçon a été guéri. P. L., Ste-Anne de. la
Pérade.-Mon Pctit fils maladCe a té appellé à Dieu. Je
remercie saint,! Anre de plusieurs faveurs. Une ab., R. du

f.-Unei. peronne !t obtenu une guérison, et trois autres
persennes ont été soulagées. 5. R., Hu.- Un père de famille
s'était donn6 un coup de hache Plus tard une inrl'nmation
de poumons a failli l'emporter, ces deux accidents ont été sans
conséquence, grâce à sainte Aime. Bp. A., C. Isl t, st7tion.
-Ma petite fille guérie. Z. ., St-Valentin.-A' h. suite
d'une bles ure, je craignais, mais sainte Anne m'a aidée. Une ab.,
St-Frs du Lac.-Mon garçon s'était coupé un doight, après
un re.nede ordinaire, je désespérais quand sainte Anne est
venue à mon secouis. Un a/,, Arth.-Ma mère condamnée à
mouri,- est ir icux. D. H. O., Ste- Therèse.-Mon mari a (té guéri
d'une maladie dangerJuse. D. . D., Beauharnois.-Grâces
spéciales. D. A. B., TViniipeg.-Deux personres malades ont
obtenu leur guérison. A. C., C/apin Mitl.-Aiguille. tirée d'un
pied malade. Dme A. B., St-_ean Ble..-Une personne a réussi
dans une entreprise. L. Af, St-Epfrem de Tring.-L'été dernier,
ma fille fut atteinte d'une inflammation de poumon., mille mercis
de sa guérison et de plusieurs faveurs- Dme T. L. St-Isidore.-
Remerciement à sairite Anne. 7. C,, Woncto.-Rhunie guéri.
Une ab. aux Annales, Aansas.-Abcès abouti. Dme fos.
A. Z., Minn. - J'ai a ré- si à force de pri r sainte Anne, à
apprendre le français. P. A. Y.,-Reconnaihsance à sainte
Anne ponr faveurs obtenues. DIne O. B,, Set-P/lemon.-
Faveur.z ubtnues par sainte Anne. Dne Vve P. F,, .StF-Pllemon.
-- Une personne de ma paroisse remere e sainte Anne, pour deux
g.âces obtenues. . C. .&., Ptre.-Etant malade au lit, ma fluxion
s'est heureusement terminée. Mme B , St-Roch.--Une mère de
famille remercie sainte Anne pour une grâ e insigne. C Piir,
St-Sébastien.- J'ai promis de remercier sainte Anne par la voie
des Annalec, si elle obtenait une place à mon mari. Accordé. .-
J'ai promis de faire paraître dans les Annales une grâce parti.ulière.
Je veux accomplir ma promesse que j'ai faite de faire inscrire dans
les Annal.s deux affaires temporelles, je dois de grands remercie-
ments à sainte Anne. A. L., Sorel.-Mme K. L. avait une petite



ff«le qui (tait devenue infine. L'enfant etait ab ioltment incapable
de e servir de ses jambes, sainte Anne a merveilleusement guéri
cette enfant. P. A. B, W»s L.'-Permettez.moi de remercier
sainte Anne pour des grâces obtenues. Une ab., St-4Alban. -
Gnfrison de mon enfant ma'ade. P. V., Si- Vict ir de Tring. -
Mon mari a été bien malade d'une inflammation de poumons, et
nous avons obtenu sa guériton. Dme _7. F, . Cap *ant&.-1Mon
mari a été guéri. Uz ab., .St.Jean Deschaillons.--Sainte Anne
m'a guérie d'un mal de gorge. Je denande l· eanté. Grande
faveur. S. L., unc a'>.--Au 1 t depuis 3 ans, seul dans ma maison
avec deux petits enfants, obligé aux (trangers, nous avons
prié et promis -une messe tous les mois, j'ai pris du mieux
et je continue l'exercice de mes devoirs U.i ab, Chan!ly
Canton.-Mille remercie %ents à sainte Anne. U. P.-Actions
de grâces pour plusieurs faveurs. . G., Stof-rd Spri.g.-
U. P. de SI-Robeut exprime sa rconai-sance à sainte Anne

pour la guérison d'un abc s Il fut ñmalade trois mois,. et les
médecins le condamnèrer.t à mourir. Il eut recours a s iinte Anne.
et fint guéri, O. L., /tre.-Je souffrais de dyspepsie depuis une
dizaine d'années. Mme A. L.-Par suite de circonstances impré.
vues, jguai vu ma f.imille menacée dans ses intéêats tenpo:el<.
Reconnaissance à sainte Anne pour 2es grandes fav urs aceordéer
en cette circonstance. Une ab.,, L'slt.--Un enfant, heureusement
décéd é à la suite de prières. . D., Wootsoke.- Mon père a été
guéri. L. D., lanh-ster.-Je remercie sainte Anne de ia
guérison de ma 'ille. Une Dame de Marloro.-Je viens vous
demander 1 hospita ité de vos Annal-s pour remplir uue promesse,
faite aprè guérison de la grippe. Plusieurs autres faveurs. Damne
SNV., St.lenri.-Mal de tête g.iéri, Dme A., M4st i ay C-ty.

Mich -Guérie d'une maladie de coeur. U. G.-Soulagé ddns ure
maladie. C. L., St-Andr/.-Mon petit garçon était bicn maiade,
NT. W, E. Us.-Presque incuiable. Grâce à cette binne mère,
mal de genoux guéris H. S., .4c1on Vale Bagot.-Grand mal
d'estomac guéri. Une ab., Ste-aInne.- Mille remerciements à
sainte Aune ponr deux grâces obtenue. 7 ... 'A;'le R-zer.-
Remerciements à cette bonne mère, je lui dois ma guérison. Ame
M. M., St-7an ß cDchaillons.- Mon petit fil- âgé de a9 mois
était très malade. Il y avait plusicars mois qu'il souffrait, il fut
guéri par s'inte Anne. M. L., U. S.-Plusieuri grâces temporelles
et spirituelles. D. C. C., St-Eugane. -Gloire et r. connaissance
après promesses de publication. Dme M., C. D. - Remerciement
à sainte Anne pour une faveur obtenue. F V., Dur.--Plus habile
dins mon métier, grâce à sainte Anne. 7 B.-- Deux places obte-
nues Un animal gaéri. Dme L s. L., St-Apolinaire.- Mon pdtit
garçon a été gu±*ri du m il d'yeux. 7. C., W'aeibury.-Mal-de talon
guéri. O. B.--Mon petit garçon est revenu à lg santé, Une ab, de



Ch :r.'rsbourg. -Guérsonde la g.rippe. A. G., CaP Sanl4-Une
attaque de rhuintisme guéri. Une a., dè St-E/zar, Beauce.-
Violent rhumatisme guéri. P. RqP de'R. B. - Giippe violente guérie.
B. B., Trois Pestoes.-Une p-tite fille le cinq ans guérie de la
diphtherie. N. G, Ghdteau Richer.--Reconnaissance à s.inte
Anne pour une grâce obten-:e. L. D., P. aux. Trembirs. J'ai
obtenu de sainte Anne beaucoup de mieux. C. R., Epiphanie.-
Mille remerciements de la guér!son de mon mal de d4 ents. S D.,
Ste-Ilfndine- Gloire, honneur à la bonne sainte Ann', p-ur
m'avoir exancée. Uae personne de Si- Liboi r. - Rhumatis ne aux
pieds et aux mainr guéri. Au mois de fév ier dernier, souffrant
d'un calcul de reins sainte Anne m'a guéri. 7. S., Archa'mbau/t.
-Cnvesion obtenue. A. B. -- D ux personnes demandant
d'insérer dans les Annales,. leurs remei ciements à sainte Anne
pour des fa eurs obtenues. > C.. ruré de S/-B -Guérson
obtenue par sainte Anne et Mgr d Laval. Dwe i. P.--Oeille
guéiie. M. A. B., N. D. de Lévis.--Mal de gorge guéri. É. P.,
Chicago.--Merci des grâces Mne .7s. Bvier,-Mille remer-.
ciements et actions de grâces à sa»nte Anne pour toutes les faveurs
obtvnues. U-i abon.-, 1. iV.--Enfant guéri d'unc malad'e de
ne.fs. Mme U. ÇS.-J'ai eu dle l'emploi et j ai fait des ventes
obtenues pas sainte Anre. MArs S. A. C., Ui/i water.-Faveur
oh'ent-e de la sainte Vierge et de la bonne sainte Anne. Procès
évité, peine d'ésprit évitée. O. L h., St-Polycarte.--Remner-
ciement à sainte Anne. L. B., Si-, avi:l de L'Aube Riviè>e.
-- Dîîtlierie disparue, gloire à sainte Anne. eme R., S.--
Une grâce ol tent e par l'intercessi.n de sainte Arne. Mme
B., Ont.-Gué.hon d'un rhumatisme. O. Y., Yazmachiche.
-Mille actions de gâees à sainte Anne Veuillez m'aider, à
remercier la bonne sainte Anne pour plosieurs -faveurs signa-
1 es. Une ab aux Annales, St-yir7rme, Lac .Si-7ean ---Grands
remerciements à la bonne saint Anne pour la guér'son de
mes yeux. Dme vue E. C.--Démangeasonl à la tête guérie.
7. L., P. M.--Anour, et rtconnaissance. Mme B., N- D.
-- Guéri-on d'un mal de cou, d un mal d'oreilles. mal d'yeux.
Une fille troubl e guérie. Guérison d'u, e tumeur, remerciement
à sa nte Anne, guérison obtenue par l'interezssion de sainte Anne,
une personne guéiie d'un accident .grave, guérison obtenue Tar
l'intercession de.sainte A nne. Heureuse maladie accoidée. S. Y.,
Thetford, Minies.-Rhumatisme inflammatoire guéri. Mme 7. i.,
D. Duth Lake -Un jeune homme de Ste-Thé èse. Ure place
obtenue. Un abonr.é. Remerciements à sainte Anne pour plusieurs
faveurs obtenues. Dame P. B., SI-Norbert -Gloire et reconnais-
sance à la bonne sainte Anne qui a protégé mon mari. _: B.,
S!e-4gathe.-Je viens solliciter la fxvenr d'insérer dans vos Annales
quelques lignes. Il y a pmus de deux ans, je fus atteint d'une



maladie très grave et grâce à sainte Anne l'opération a été heureuse.
Mme 7. B.-J'ai promis de faire publier dans les Annales
ma guér'ison grâce aux prière3 de mes enfants. Dame D. C.,
Lambest--Guéri de la grippe, mal de bouche guéri. Diue
A. B., Rogervile, M B -Grâces à la bonne sainte Anre. Alb
S.Ierb.- Guérie piir des neuvaines à sainte Anne. A. S., un aý.-
Faveur obtenue, H. L., SI-Thomas, Pierreville.--Plusieurs grâces
obtenues. Dame C., L'Assom/':i n.-J'ai promis de faire pablier
la guérison de mon enf.mit. D. A. .A.. Woonscchct. Mille
faveurs. T. T., Ste-Urnle.--Je dois mille fois reconnaissance à
sainte Anne. D. L.--J'ai obtenu bien du soulagement, en un
recours à sainte Anne. Hommage à sâinte Anne le m'avoir rendu
la santé. N. G., Staterville, R. .-- Un enfant de i- aus guéri.
Gloire et remerciement. à sainte Anne. Un /i. oin.--Reconsais-
sance à sainte Anne pour plusieurs faveurs. Une ab, St-Ann'e.-
Veuillez insérer dans les Annales notre reconnaissance pour une
guérison obtenue. T. L.-Guérison obtenue T.ar sainte Anne.
Mille actions de grâces à sainte Anne pour ses bienfaits. Guérison
.obtenue. Mal de côté guéri. Dme C, Brunswick.-Mon beau-
frère a été-guéri par l'intrrcession de sainte Anne. O Caya, Ringer

faUts.--Je ne cesse de remercier la bonne sainte Anne, et j'encou-
rage les autres à la prier. Y. R., St- Malachie, Dorch ster, C.-
J'ai été atteint d'une inflammation de poumons. Dmne Y, L., SI-
.eseP, L/vis.--Grâce obtenue par sainte Anne et promesse de
faire insérer. Mal d'oreille et adre mal guéri. Je tue croirais bien
ingtat si je retardais a remercier sainte Anne. Feu maîtrisé
Graces spirituelles. Dre A. P., St-Z., de iiontréa/.--Depuis
quatre mois mon mati est bien malade, sainte Anne m'a protégée.
.Dame &.--J'ai eté pr'tégé à l'occasion de la naissance d'une fille.
D. Z. B., Mici. Ont--Mille remeiciements à la bonne
sainte Anne. L. G. L., St-Ours-Gloire et reconnaissance à la
bonne sainte Anne qui m'a conservé la santé. Mme A. L., Beau-
harnois.-Mal de gorge guéri par sainte Anne. Mme E. C.,

Pafle River.--Guérison d'une maladie. Dne V. P.-Mal de
jambe guéri. A. R., St-Pie, Man--Merci à sainte Anne pour
deux faveurs obtenues. Un ab., Brunswick, Me.-Actious de
grâces pour la guérison d'une maladie. Mmis R. P., Salem.-
Guérison obtenue. St-Perre des Becques.-Grand remerciement
pour une guérison. Dne G. C., Minn.-Grande.faveur obtenue.
.Dle V. B., Yafteville, Con -- Mon mati a été convorti ainsi que
toute ma famille par sainte Anne. Mon enfant guéri du choléra.
Mon fils a été guéri. L. F.

Imprimerie Lesa Baousaxa, Il a 13, Ra Buade, Québec.



RECOMMANDATIONS AUX PRIÈRES

Abonnés, z59; Actions de grâces, i3 .; Bonns oeuvres, 9
Bonnes morts, 6 ; collèges, 3 ; Conersiuns, io8 ; Cutés et parois-
ses, 7 ; Défunts, j 17 ; Emplois désirés, 6 ; Enfants, 16 ; Entre-
prise', 4 ; Et1umîantr, 316 ; Examens, 2 ; Familles, 25 ; Grâces
t.mporelles, iio; Grâces spirituelles, 85 ; Infirmes, I ; Intentions
particulières, 20 ; Ivrognes, 15 ;Jeunes gens, 42 ; Jeunes filles,
7.; Malades, 43 ; Ménages désunis, 5 ; Meres de famille, 33
Missions et retraites, 4 ; Patience-et résignation, 3 ; Peines d'espzit,
i t Pères de famille, 7 ; Persévérance, 20 ; Personnes ci
danger de perdre la. foi, 20 ; Premières communions, 21 ; Pro-
testants, So ; religieux ou Religieuses, 13 ; Vocations, 35
Voyageurs, i i ; Zélateurs et zélatr.ces.

- 000-

SCALA SANCTA.

M-ne Mary Laberge, 25 ; Une ab. 50 cts ; Mme J. Perron.
Olga, 30 cts ; Dme Oct. Chretien D. Evelin Chandonnet, 15 èts ;
Mme Jos. King, 30 cts ; P H. Laberge, 15 cts ; Mine Geo. Guay,
50 cts ; Mme Vve E. Cantin, $'. ; Une ab. aux Annales, $i.
D. J. B. Jonarie, 20 cts; Dme Vve P. Roy, so cts ; Une abonnée
50 cts ; D. E. Deulle, 15 cts ; M.ss Anna Fhaiky, 5 cts ;
D-le Ainanda Huard, $i. ; A. Lavallée, 25 cts ; Mme D. C., $2,
Mme - Gregoire Houde, 3ô cts ; Dame Ros. Ouellet, 65 etslXîgène Lescaut, 30 cts ; Dlle Adelie Michaud, 25 ctil; Mrs
Anny Connolly, 25 cts ; Daie Ab. Vachon, 25 cts ; D. Desma-
rais, 50 cts ; i). Sé aphin Marcotte, 65 cts ; Dame W. Lebeau,
15 cti ; Dame V. Ltfcbvre, jo cti ; par lifliet reçus, Dle E.
Martin, Maple Grove, Par Dne J. Soulard,.3o cts ; Dame C., 5
cts ; S. Demers, 5 ets ; Ad. Ronia, 5 ets ; Philippe Demers, 5
cts; H. Saucier, 5 cts; Chs. Gauvin, -15 cts ; M. Zéphirin Huot,
r5-cts ; Mme Dionne, East Willow box 275, $I. : Une Dame de
Brainerd $x. ; Mme Lemerisse, $i. ; Albert Lauzon, 65 est ;
Pierre Labonté, 50 cts ; M. John Gagné, $r. ; Abonnés de
Braine-d, $1.20 ; Ls St-Antoine, Long Prairie, 15 cts ; J. P.
Blais, 15 ets ! J. .i. Desroches, 15 c's ; Emma Durand, 70 Cis ;
Simard Rancour, 65 cts;-Dane 1-1. Garceau, 4.30 ; M. L. Blondin,
15 cts ; Dame D, Forgues,- 5-cts ; T. Lavoie, 5o cts; Par le
Rev. M. Tessier, Ste-Victoire, 5o cts ; Daùre Nap. Bessette, 15
cts ; Par M. Fort:n, 5 cts; Joseph McDsuald, 65 cts ; Lé< n
Houde, 65 cts ; Dme Vve Aug. Beauchemin, 15 cts ; Dme B.
Coté, 15 cts ; Jos. Doyon, 30 cts ; Pour une fin particulière, P.
Red Lake Fa!ls, $5. ; P. Ewald, fils, $4. ; P. Ew'aid père, $2



HORAIRE DU CHEMIN DE FIER QUÉBEC, MONTMORENCY
.ET CHARLEVOIX.

Commençant LUNDI le.6,juin 1892, les trains circuleront comme suit:
LA SEIAINE

De-part do Québec à 7.25.a. n., 10'a. m., 5.15 p. M., 0.30 p. M.
Arrivée àSainte-Anne, à-8.30 a. m., 11.10 a. n., 6.25.p. m., 7.40 p. ni.
Départ de Sainte-Anne à-5.20 n. ni., 7.20 à. im., 11.50 a. m., 4.30 p. m.
Arrivée à Québee A 6.25 a. m.,-8.25 a. m., 12.55 p., m., 5.40 p. m.

POURLES CHUTES-MONTMORENOYi
Départ de Québec à 2.00 p. m. Départ de -Montmorency , 4.00 p. m.

LE DIMANCH E

Départ de-Québeeý è 6.'05 a. m., 7.10 a. m., 8.20 a. m., 2.00 p.-m.,
6.30 -p. M.

Arrivée à Sainte-Anne à 6.50'-a. m., 8.20 a. m., 9.05a..m., 3.10.p. m.
7.

4 0 p. M.-
Départ d.e Sainte-Anne à 5.20 a. in., 7.10 a.In., 11.50 a..M., 4.30 p. m.
Arrivée à Québec à 6.25 a. m., 8.00 a. n., :12.55 p. m., 5.40-p. m.

Les trains dudinianclie qui laisseront Québec à 6.05 a. -m. et 8.20
a. n. et le train qui laisse Sainte-Aune à 7.10 a. m. n'arrêtent pas aux
stations intermiédiaires..

Pour antres informations s'adresser au Surintenidant.

G."S. CRESSMAN, Gérant.
W. R. RUSSELL, Surintendant.


